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CHAPIfRE XVI . .
Suite du discours d'adieu: Persécutions qui attendent les apôtres (11. 1-5-). - Jésus en-

verra l'Esprit Saint (1Y. 5b-7). - Action du ~araclet ~ontre le monde (!1. ~-~1).-
Son action !-ur les a,pôtres (11. 12-15). - L~ trlstes~e presente sera I:hangee efl Joie (11.
16-24). - Récapitulation et conclusion du discours (11. 25~33).

1, Hrec locutus sum vobis, ut non 1. Je vous ait dit ces choses
scandalizemini. afin que vous ne soyez pas scanda-

lisés.
2. Absque syna!;ogis facient vos .: 2. Ils vo~s chas.seront. de~ syna-

sed venit hora, ut omnis qui interficlt gogues, et 1 he~re vIent ou qulconqu~
vos, arbitretur obsequium se prrestare v~us tuera crOIra rendre hommage a
Deo. Theu.

rat if, ilinsi qu'on l'a prétendu) : c'est que dé. amis, et les préparer plu~ c°lr!plètement à ~a
jà, en effet, les disciples av;lient témoigné en !ouffranc~. D~s persécutions Imprévues pr~
faveur de leur Maître, durant leurs prédica- sentent d ordmalr,e de g:raves dangers; car
tions prélimi:'iaires et d'es,ai. Cf. Matth. x, elles ressemblen: a ces pIerres contre le~quel-
5 et ss, - Quia- (motif pour lrquel ils les on vienl t~ut. a coup se heurter, .et qUI nous
étaient, eux aussi, d'excellents témoins) ab r~nver~ent 81 aIsé~ent, Au contraIre, Il p:oo-
initio mecum t,S'lis. ' A1t' &px;;ç est l'ex:' vIsa mInUS tela ferIre soient ) (S. Grégolre-

pression importante: depuis le début du 1~-Gran~): C~., Matth. XII~, 21,. ~tc. S. Jean
ministère public d- N.-S. Jésus-Christ (Cf. n emploIe qu a deux ~eprlses (ICI et VI, 61)
Marc. l, 1) ; ce qui' leur avait permis de le l'expression métaphorIque axavaaÀ!~t;tV.
mieux connaître que personne autre, Voyez, 2, - Descrlp~lon de quelques-unes des
Act."!, 8, 21 et s., combien les apôtres eux- so.uffrances spécIales que1e ~o.nde devaIt
mêmes jugeaient cette condition essentielle. faire endurer aux premiers predlçateurs de, l'évangile, Le Sauveur cite nommément,

B. La victoire des apdtres sur le monde. XVI, 1-33. par manière d'exemple, l'excommunication
et 18 mort, c'est-à-dire la persécution reli-

Ici encore, nous trouvons trois idées prin- gieuse et la persécution civile. Il Neque
cipales, comme au chapitre XV. Jésus renou- enim levia booc erunt), Patrizio - 10 Abs-
velle en termes plus explicites et plus déve- que synagf!yis (&1toavvayff>yovç 'en un seul
loppés la promes.,e du divin Paraclet, 11. mot; voyez IX, 22 et XII, 42) facient vos.
1-15; il annonc~ ensuite son propre retour, Comme les mots mêmes l'indiquent, c'est de
11. 16-24; finalement il récapitule \out le la part des Juifs que viendra cette première
discours d'adieu, 11.25-33. sorte d'injure. Il s'agit du c,n (ch.érem),

ou grande excommunication avec anathème.
IX, L'Esprit Saint, les apôtres et le monde. XVI, 1-15. Cf. !laneberg, Relig. Alterthümer, p. 368-

370, et la note de IX, 22. Les apôtres res-
Les versets 1-5a forment une sorte d'in- sentirent très vivement cet outrage, car ils

troduction : ils nous montrent les apôtres n'étaient pas encore totalement lié parés du
persécutés, ainsi que leur ~aître le leur a ré- 'judaïsme, auquel d'anciennes habitudes les
cemment prédit. La suite du paragraphe, retinrent assez longtemps unis; en outre,
11. 5b.15, revient avec d'assez amples détails l'excommunication comprenait une rupture
sur la venue et l'œuvre de l'Esprit Saint. de liens sociaux qui ne pouvait êtrA que

CHAP.XVI.-1.-Hmcloculussumvobis. très cruelle. - 2°,5ed...: &ÀÀ.x dans le
Formule fréquente dans ce discours, Cf. sens de « imo, quinimo ». Cf. II Cor. VII,
11.4,6,33; XIV, 25; XV, 11. Elle désigne 11, et Winer, Grammatik, § 53, p. 421.
ici la troisième partie du chapitre xv (11. C'est une ellipse très forte: non-seulement
18-27), relative aux persécutions qui atten- vous souffrirez cela, attendez-vous à davan-
daient les disciples dans un monde incrédule tage encore. - renit hora : epxe..at, au
et méchant.- Ut (Zva) non' scandalizemini. présent. Elle sera là bientôt, cette heure ter-
Le Sauveur veut mieux avertir encore ses rjble. - Ut (l'Z'la du plan drvin, comme en
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3. Et ,~ls vous fe~ont ce~ cho~es 3. Et hrec facient vobis, quia non
parce qu ils ne connaissent DI le Pere noverunt Patrem, neque me.
ni moi. ,

4. Mais je vous ai dit cela afin que, 4. Sed hrec locutus sum vobis, ut,
lorsque leur heure viendra, VO1;lS vous cum venerit hora eorum, reminisca-
souveniez que je vous l'ai dit. mini quia ego dixi vobis.

5. Je ne vous l'ai pas dit dès le 5. Hrec autem vobis ab initio non
commencement, parce que j'étais dixi, quia vobiscum eram. Et nunc
avec vous; et maintenant je vais à vado ad eum qui misit me : et
celui qui m\a envoyé,. et personne nemo ex vobis interrogat me : Quo
parmi vous ne me demande: Où allez- vadis ?
vous'!

,

tant d'autres endrQits analogues) omnis qui niscamini; A, B, L, etc., lui donnent la
inter/icit vos : "a~ " à."o,,'tElvtX~. Littéral. : même place que 18: Vulgate, mais ils répè-
Quiconque vous ayant tué. Le meurtre est tent à la suite du verbe un second tX.3twV
censé accompli. « Omnis 1) est universel, et emphatique. _.: Quia, ego (très accentué)
désigne les païens aussi bien que les Juifs. dixi vobis. Voyez, XIII, 19, une pensée
- .4rbitretur, o,,~~ : ~'aveuglement que pro-, semblable. Dans le souvenir de la prédic':-
duit la haine causera cette étrange et horri- tion si claire de leur Martre, les allÔtres, au

.le illusion. - Obseljuium se prœstare Deo temps de leurs soufirances, devaient pui-
t'expressio~ grecque, ÀtXtpEl~v ~pOO"~éPEW, ser c,our.age eL confiance. Il l'avait prévu, il
est tout à fart solennelle. Elle signIfie a pro- l'avaIt dit !
prement' pa.rler : offrir un culte sacr~ im- 5a. - Hmc autem ab initia no'(/, dixi:
moler un sacrifice. Cf. Matth. v, 23; Act. E~ à.pJ(~ç, aussitôt 3près leur vocation à l'a-
YlI, 32; Hebr, v, 1; VIII, 3; IX, 7, etc. Les postolat (xv, 25, à.'It' à.pxy,ç). D'assez bonne
'persécuteurs, animés par leur rage fanati- heure, cependant, et à différentes reprises
que, croiront donc, en massacrant les apôtres, N .-S. Jésus-Christ avait annoncé aux disci-
offrir à Dieu une hostie d'agréable odeur..' pIes les souffrances qu'ils auraient à endurer
Ce détail suppose une violence aussi vive pour lui. Cf. Matth. v. 10 et ss.; x, 16, et ss..
que cruelle. Cbmparez aussi, pour la réali- Luc. VI, 22-23. etc. Mais alors il parlai1 seu~
~atio!), Act. XXVI, 9; GaI. l, 13 et ss., et ce lement de l'avenir en général, et les apôtres
passage du Talmud \ « Quisquis' effundit avalent à peine remarqué ces prédictions
sangmn~m impii, idem facit ac si sangui- douloureuses, tant leurs espérances messia-
nem offerat. » Bamidbav Rabba, f, 329, 1. niques étaient brillantes soit pour leur

" 3. - Jésus revient encore (Cf. xv, 21, Martre, soit pour eux-mêmes: en ce mo-
23) sur la cause négative de ces persécu- ment la prophétie est nette, catégorique; il
tions. - Et hœc (aciellt t'obis. Les. meil- n'y a pas d'erreur possible. De plus, au côté.
leurs manuscrits suppriment ÔIJ.!V; ttXvttX est triste se joint ici la consolante promesse
en avant par e~pbase. - Quza non nove- du Paraclet. Le Seigneur exprime donc vrai-
rune : 0.3" :lyv(,)O"tXv, ils ne sont pas arrivés à ment des choses neuves sous divers aspects,
connartre, alors qu'ils l'auraient pu ~i ai.sé- et c'est à tort que .les rationalistes ont es-
ment. Plus h~~t, xv, 21, Jésus avait dit: sayé de mettre ce passage en contradiction
0.3)( o'(oœaw, se bornant à signaler le fait de avec Ct!ux des synoptiques que nous venons
l'ignorance. - Neque PatTern, negue me. de citer. -- Quia vobi,Ylum tram. Détail
Au.tre.p,etite variante. xv, .21, « nesciuQt e~m touchant. .A~ssi longtemps que. Jésus. était
qUI mlsIt lDe ». On seni, a tr:~vers ces mots, avec ses dIscIples, ceUX-CI n'avalent rIen à
la prof9nde tristesse ~vec laquelle Notre- craindre, car sa douce et divine présence suf-
Seigneur dut les prononcer. lisait pour les réconforter: il n'était donc

4. - Sed. Mieux: « at »,l~ particule de pas nécessaire qu'il insistât d'avance sur les
l'interruption. Mais, pour revenir à ce que persécutions de l'avenir.
je vous disais (y.1).-Hœc locutus sum..., 5b. - C'est ici que commence, et très
ut cum venerit... Le substantif hora, par justemen t, le ". 5 dans le texte grec. Il
lequel Jésus avait plusieurs fois désigné sa inaugure une nouvelle .érie de pensées,
propre passion, marque maintenant 'celle que S. Thomas appelle « rationes consola-
des apôtres (Cf. y. 2). Eorum (ces choses tarias de recessu Domini », et que nous
terribles) est renvoyé par la Recepta et un avons intitulée plus haut: La venue et
certain nombre de manuscrits après remi- l'œuvre de l'Esprit saint (yy. 5-15). No"s
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6. Sed quia hœc locutus SUffi vo- 6. Mais parce que je vous ai dit
: bis, tristitia imple,it cor vestrum. cela, la tristesse a rempli votre cœl1r.

7. Sed ego veritatem dito vobis : 7. Mais je vous dis la vérité: il
expedit vobis ut ego vadam. Si enim est utile pour vous que je m'en aille;
non abiero, Paraclilus non veniet car si je ne m'en vais pas, le Para-
ad vos : si autem abiero mittam eum clet ne viendra pas à vous, mais si je
ad vos,. m'en vais je vous l'enverrai.

S. Et cum venerit ille, arguet mun- S. Et lorsqu'il sera venu, il con-.

trouvons en tête une idée g~nérale, yy. bb- tives soit aux persécutions dont les disciples
7; après quoi, le monde et le collége apos- étaient menacés, soit au propre départ du
tolique sont présentés tour à tour (Y1. 8-11, Maître. - Tristitia (~ 1151t"l), une vive tris-
12-15) comme une double sphère d'activité tesse) implevit (1tE1tÀ~proXEV au parfait). Le
pour l'Esprit saint. Le y. 7 contient l'idée langage est très énergique, comme l'était
principale du prélude (yy. 5b-7); les yy. d'ailleurs la réalité.
5b-6 sont une transition. - Et nunc 7. - De nouveau Notre-Seigneur va les
(vvv OS, « nunc autem »). Expression solen- consoler en leur promettant le divin Para-
nelle. La particule établit une fQrte anti- clet. Cf. XIV, 16, 26; xv, 26. - Sed (tl-ÀÀa,
thèse entre le prochain départ de Notre- particule de transition) ego veritatem dico
Seigneur (va do) et 'les années qu'il avait vobis. Le pronom est accentué: Moi qui
passées auprès, de e.es apôtres «( vobiscum connais toutes choses, moi qui ne v~s ai
eram ))). - Ad eum qui me vlisit : Il s'en jamais trompés. Jésus appuie également sur
retourne au ciel, sa mission d'ambassadeur l'expression ~v tl-l~6E'(xv. Le trouble dans
étant achevée sur la terre. - Et (et pour- lequel étaient tombés les apôtres était pour
tant) nemo... interrogat me : Quo vadis? eux une source d'erreur; leur Maître infail-
C'est la queiJtion si natùrelle des enfants, lible allait leur proposer la vérité toute
des 'amÎs, au,.père ou à l'ami qui leur fait simple. - Evpedit VOQ~8 (aulJ.q1sP:1 °IJ.Îv.
part d'un projet de voyage. Sans doute, au Cf. XI, 50) ut ego vadam. «Vobls)) et
début du discours, deux apôtres l'avaient «ego \) sont mis en contraste. Plus haut,
coup sur coup posée ii JéfSus dans le cénacle XIV, 28, Jésus avait parlé des avantages que
(S. Pierre, XIII, 36, et S. Thomas, XIV, 5), lui procurerait à lui-même son retour au-
mals d'une manière tout extérieure et su- près de son Père; il b;ignale ici celui qu'en
perficielle, car ils n'avaient désiré connaître retireront à leur tour les disciples. Remar-
que le terme deson voyage mystérieux. Or, le quez, dans le texte grec, le changement du
Sauveur aurait voulu qu'ils la réitérassent verbe: tl-1ts16"" au lieu de o1tay"'. Cf. yy.
maintenant (notez l'emploi du présent, «in- 5 et 10,. - Si eniln (èyrr" ajouté par quel-
terrogat ))) avec des vùes plus hautes, et ques manuscrits, manqlle dans N, B, D,
d'après le sens plus profond qu'ils poijv1\ient L).,.. C'est l'\:Ixplication (yap) de aUIJ.q1spEI °IJ.IV.
entrevoir à la suite de ses expliçations. Le départ du Sauveur est, d'après le plan
« Comme s'il dis3it : Vous ne songez pOInt divin, une ~ondition indispensable de l'envoi
où je v~is.;. en quer lieu, à quelle f!il?ire,.à du ~araclet. :Voyez VII, ~9 ; XIV, 16. - Après
quelle félicité; mais sans songer ou Je vais avoir exprime cette condition en termes néga-
et ce que je vais y faire, vous vous affligez. tifs (non abiero, non veniet), Jésus la répète
En quoi il les reprend secrètement du peu 'sous une forme positive (,'li... abiero, mit-
d'~ttentjon qu'ils ont à ce qu'il fait, et du tam...).
peu d'amour qu'ils ont pour lui, puisqu'ils 8. - A partir de cet endroit, nous ap-
ne songent qu'à eux-mêmes, et ne s'occu- prenons quel sera le rôle de l'Esprit saint,
pent que de leur tristesse ». Bossuet, Médit. soit par ra pport au' monde si coupable, soit
sur l'Evangile, 2" partie, 18- jour. Voyez par rapport aux apôtres et à. leurs succes-
aussi Cornelius a Lapide,h. 1. « Jésus aurait seurs. - 1° Le monde et le Paraclet, ",.
aimé à trouver en ce moment chez eux 'le 8-11. Beau et profond passage, quoiqu'il
joyeux élan de cœÎ1rs qui s'ouvrent aux paraisse de primE: abord un peu énigma-
persp~ctives d'une époque nouvelle! et qui tique. . Il .résu~e .admirab~einent, d~ns le
ne taTlssent pas en confiantes questions sur mot Victoire, 1 action de 1 Esprit samt au
ce qu'il leur promet ) (Godet, d'après milieu du monde incrédule. - Et cum ve-
Hengtenberg). ' nerit ille (èXEtVOç, pronom emphatique),

6. - Sed quia hœc locutus sum : 'r(xv'r(x, arguet, èÀSY.~E'. Ex;pr~ssion très signifi~tive.
les désolantes paroles des versets 1-f), rel~- On la traduIt ordmalrement par « allquem
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dum de peccato, et de justitia, et de vaincra le monde touchant la justice,
judicio. et touchant le péché, et touchant le

jugement.
9. De peccato quidem, quia non 9. Touchant le péché, parce qu'ils

crediderunt in me : n'ont pas cru en moi.
10. De justitia vero, quia ad Pa- 10. Touchant la justice, parce que

trem vado, et jam non videbitis me: je vais au Père, et que vous ne me
verrez plus..

,

de aliquo rationibus manifestum facel:e; sortes de péchés, - Quia «(J'tl)... Ces trois
convincere ]) ; mais il faut en outre le pren- « parce que» sont remarquables. Ils intro-
dre en mauvaise part, car il s'y ajoute une duisent « trois faits distInct!', qui correspon-
idée de blâtüe : convaincre quelqu'un de dent au caractère spirituel du monde (}'. 9),
ses torts, lui donner sur tel ou tel point du Christ ('il. 10), du démon ('il 11), et qui
une démonstration si forte de la vérité, qu'il forment tour à tour la base de l'action du
soit obligé de reconnaître qu'il est dans l'er- Saint Esprit, » Westcott. - Or la base des
reur. Ce rôle convient à merveille au Para- péchés mulLiples du monde, c'est son incré-
clet, à l'avocat céleste (voyez la note .Ie XIV, dulité si complète et si inexcusable: non
16). Comparez aussi 1 Tim. V, 20; Il Tlm. crediderunt in me. Cf. XV, 22, 24. Le Pa-
IV, 2; Tit. l, 9, 13; Il, 15, où le verbe raclet le prouvera. Dans le grec, on lit
ÈÀÉyX'" sert à décrire le rôle des évêques à 1tta'tEVOVatV au temps présent (le pluriel est à
l'ég6.rd des fidèles imparfaits et des enne- cause du nom collectif « mundus »).
mis déclarés de l'Egli;;e. - La « redar- 10. ~ De justitia vero (1tep\ OI1tIXIOaV'lYj.
gutio» du Saint-Esprit aura un triple objet: Qg). S. Jean n'emploie ce substantif qu'ici et au
de peccato, de justitia, de judicio. Trois 'il. 8). D'après l'interprétation la plu" vrai sem-
choses si graves, dont le monde corrompu blable, admise par la plupart des Pères grecs
refusait d'admettre l'existence, du moins et des interprètes contemporains, la justice en
dans sa conduite pratique. Aucun des question n'est autre que celle de N.-S. Jésus-
substantifs n'est précédé de l'article dans Christ lui-même. Les mondains avaient re-
le texte grec, ce qui laisse chaque fois à fusé de la reconnaître, maltraitant le juste
l'idée sa généralité. « Il convaincra le monde par excellence (Act. Ill, 14), comme s'il eût
de péché, de justice, de jugement, ») - Dans été le dernier des scélérats; mais le Paraclet
les trois versets suivants (9-11) Jésus re- leur en fournira \Ine prellve incontestable.-
prend sole~ellement chacune de ces ex- Quia ad Patrem (la Recepta ajoute lJ.ov)
pressions, pour la commenter lui-même. vado (O1tIXY"'. Cf.}'. 7). Ce fait parlera de lu\-
Remarquez encore la cadence et le parallé- méme, hautement et suffisamment. L'entrée
lisme des périodes: triomphale de N. S. Jésus-Christ d~ns le

ciel comme Fils de Dieu démontrera sans
De peccalo quidem, . l , "1 éd ' t l tôt " 1ét '

tquia non crediderunt in me; rep )qu~ q~ 1 poss al, ou. p u qU}. al
DejuStilia vera, la parfaite mnocence.- Et)am videb~lzs me

,!ui~ ad Patrem vado, et jam non videbitis me ; (6E"'pô!'tÉ IJ.E : encore le temps présent, par
De JUdlC1O aulem, " t , ) T . dél ' t . A .,'

tquia princeps hujus mundi jam judicatus est. ant.lcl,pa Ion. ral~ Ica, m"me en lalsan

menlion de sa gloire consommée auprès du- On a dit à juste titre que le quatrième Père, Jésus n'oublie point la tristesse que la
évangile, agissant à la façon du S. Esprit, séparation devait causer à ses meilleurs
convainc alternativement le monde de pé- amis. Toutefois, il y a plus que cela; car,
ché (111,19-21; v, 28-29, 38-47; VIII, 21 et avant tout, ce détailestun développement des
ss., 34-47; IX, 41; XIV, 27; xv, 18-24), de mots « ad Patrem vado ). En conséquence
justice (v, 30; VII, 18, 24; VllI, 2>3. 46, 50, de son départ et de la nouvelle formed'exis-
54; XII, 32; xlV, 31; XVIII, 37), de juge- tence qu'JI aura prochainement, Jésus ces-
ment (XII, 31; XIV, 30; XVII, 15). Voyez sera d'être visIble aux regards matériels et
Kœstlin, Lehrbpgriff, p. 205. La lecture de physiques des apôtres. Cf. XIV, 19 et le
ces divers passages serait une excellente ex- commentaire. - S, Augustin et un certain
plication des }"iI. 9-11. nombre d'éxégètes qui l'ont suivi entendent

9. - De peccato quidem (1tôp\ rllJ.lXp'tllX. ici par justice non pas l'innocence du Sau-
IJ.Év). Ce sera la première conviction produite veur lui-même, mais celle des vrais croyants.
par le Paraclet ,: il démontrera au monde « Quo pacto igitur mundus arguendus est de
qu'il est « totus in maligno positus » (1 Joan. justitia, nisi de justitia credentium ? Argui-
v, 19), plongé constamment dans toutes tur ltaque de peccato, quia in Christum non
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11. De judicio autem, quia prin- 11. Touchant le jugement, parce
ceps bujus mundi jam judicatus est. que le prince de ce monde est déjà

jugé.
12. Adbuc mulla habeo vobis di- 12. J'ai encore beaucoup de choses

cere : sed non potestis portare modo. à vous dire, mais vous ne pouvez les
porter maintenant.

13. Cum autem venerit ille Spiri- 1;j. Lorsque cet Esprit de vérité
tus veritatis, docebit vos omnem veri- sera venu, il vous enseignera toute
tatem. Non enim loquetur a semet- vérité; car il ne parlera pas de lui-
ipso: sed qurecumque audiet loque- même, mais il dira tout ce qu'il
tur. et qure ventura sunt annuntiabit aura entendu, et il ~ous annoncera
vobis. ce qui doit arriver.

credit, et arguitur de jus titi a eorum qui cre- VIII, 6; Il Joan. 12; III Joan. 13; Act. XXIII,
dunt. Ipsa quippefidelium coloparatio infi- 17, 19; XXVIII. 19. Quant au sens, voyez
delium est vituperatio}J. S. Aug. Tract. in l'explication de XIV, 26 et de XV, 15. 11 est
Joan. XCV, 2. Mais ce sens est moins net et, peu probab.le que par « multa}J Notre-Sei-
ne cadre pas bien avec le contexte. Nous gneur ait voulu désigner des révélations
jugeons identiquement l'opinion d'après entièrement nouvelle&: il pensait d'abord
~aquelle il s'agirait de la nature de la vraie à un développement plus complet, à une
Justice en général. sorte d'exégèse des vérités communiquées

11. - Enfin de judicio autem «(1tep\ ôè par lui à ses apôtres. - Sed introduit une
xplaew.) : xplat. désigne ici un jugement de restriction. Quoique Jésus ait donné aux
condamnation, porté par l'Esprit Saint contre disciples toute s~ confiance (Cf. XV, 14-15),
le monde. Cf. III, 18. - Quia introduit pour il est des choses qu'il ne peut leur dire en-
la troisième fois le motif. Et ce motif est tout core, à cause de leur état moral. - Non
à fait péremptoire: princep.~ hujus mundi potestis portare modo: 8-p'tt, sur l'heure;
(c'est-à-dire, Satan. Cf. xlI,31; xlv,30)jam ce mot est accentué. L'expression (i~a'tli~etv
judicatus est (xéxptt"~t). Notez l'emploi du est très pittoresque dans ce passage. Les vé-
parfait. Déjà la chose est accomplie pour rités extérieures prises dans leur ensemble
aint;i dire, tout elle est certaine à l'avance. En sont envisagées comme un lourd fardeau,
Satan s'ét~it coRcentré l'espr~t du monde j or que tout le monde ne saurait s)ulever et
Satan verra son règne renyersé par la pré di- porter, pas même les apôtres au moment
cation de l'Evangile: son jugement et s~ présent de leur croissance spirituelle. Cf.
condamnation sont le gage d'un jugement II, 21-22; XII, 16, etc. La scène actuelle
analogue pour les mondains, ses sujets. Que le prouvait surabondamment.
le monde ne se croie donc pas victorieux 13. - Cum autem (antithèse) venerit...
parce que Jésus va mourir sur la croix. - Cf. y. 8. Plus tard, après la Pentecôte,
Faisons encore une rapide synthèse (voyez la quand le Paraclet les aura munis de grâces
note du y. 8). Au verset 9, il a été question et de lumières spéciales, ils pourront tout
de .l'homme en général ou du monde; les porter sans peine. - lUe Spiritus veritatis.
versets 10 et 11 nous ont ensuite présenté Cf. XIV, 17 et l'explication. Dans le grec:
les deux princes spirituels qui ont influencé lxetvo~, oro 1tVeiill.~ or'i'j. àÀ't}6ét~., « ct'lui-ci,
les hommes de manières si différentes: N.- l'Esprit de vérité i. Le pronom retombe sur
S. Jésus-Christ et le chef des démons. ~~plixÀYj'to, du y. 7 ; le mieux serait donc de
L'homme est mis en corrélation avec le pé- mettre une virgule après iUe dans les édi-
ché, Jésus-Christ avec la justice, Satan avec tions latines. - Docebit vos. « Docere }J
la damnation. Ces idées ne sont.elles pas exprime la pensée, mais non l'image et par
aussi belles que profondes? conséquent la force du verbe primitif;

1~. - Nous passons à un autre aspect de o8Yjy~ael ô(J.&.. signifie littéralement: Il sera
l'œuvre du Paraclet: Jésus nous le montre votre guide sur la voie. Le Paraclet se fera
agissant aussi au sein du collége aposto- donc personnellement l'Introducteur des
lique j non plus, cependant, d'une façon toute disciples dans la riche contrée des vérites
terrible, mais avec une grande suavité. chrétiennes. Philon, De vita Mos. III, 36,
Le Saint-Esprit instruira les disciples: tel a un passage analogue: « L'intelligence de
est le résumé de ce passal\e (}Ir. 12-15). - Moïse ne serait pas allée si droit au but.
Adl~uc ~ulta (en avant pill' emphase) habeo s'il n'avait pas eu l'Esprit divin pour la gui-
l;oblS dlcere. Sur cette formule, comparez der ('to 1to8Yjye'toiiv) vers la vérité ». - Om-

EVANG. S. JEAN. - 20
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14. lime glorifiera, parce qu'il re- 14. Ille me clarificabit : quia de
cevra de c~ qui est à moi et vous meo accipiet, et annuntiabit vobis.
l'annoncera.

15, Tout ce qu'a le Père est à moi, 15. Omnia quœcumque habet Pa-
c'est pourquoi j'ai dit qù'il recevra d~ ter, mea SUrit. Propterea dixi :
ce qui est à' moi et vous l'annoncera. Quia de meo accipiet, et annuntiabit

vobis.
,

"

, nem verit~tew (.t, ~v &À"lj6elCtv 7t&G'CtV, d'après 14. - Ille me (Èxetvo, ÈfJ.é, deux pronoms
A, B, etc,; - È1/ 'r~ &À"lj6e~~ ~IXO"(), suivant emphatiques) clarificabit, oo;IXG'e,. Tel sera,

N, D, L, etc.). « Omnem » est très for- en fin de compte, le rêsultat princip~l de
tement accentué; rarticle aussi est à no- l'œuvre du Paraclet. De même que lé Fils

- ter: 'la vérité pleine et entière, la vêrité ayait glorifié le Père en le manifestant (Cf.
dans toute son étendue, dans toutes ses pro- J, 18; XVII, 4), il sera, lui aussi, glori(ié par
fondeurs; mais, naturellement, avec la res- les révélations de l'Esprit saint (qu'la,.,).
trict~Qn exigée par le « status viatoris », car C'est ce que Bengel appelle la magnifique
it restera une grand~ place PQur tes révé- il œconomia trium testlum », des trois té-
lations dn ciel. En manifestant ainsi la moins célestes.- De meo accipiet : À~t}e'rCt'
vérité, te « Spiritus veritatis » sera parfaite- serait mieux traduit par « sumet », il pren-
ment QaQs son rôle; connaissant tout d'une' dra. Ce verbe, en effet, ne marque pas une
manière infaillible, il communiquera, sans simple réception passive, comme 6é;eG'6Ctt.
danger d'erreur, la science à son plus haut Ce serait un cQntre-sens que de sous-enten-
degré. ~l y a, dans cette demi:'ligne, l'bbrégé dre 1tIX'rpOç après les mots È"l'roo ÊfJ.oO «< de
desaQq}lrables développements du dogme Patre meo »); ÈfJ.OV est employé substantive-
catholiq"~: «( Hrec eniro verba Qirecte apos- ment pour désigner les trésQrs indicibles du
toI os resp~ciunt; indirecte universam eccle- Fils, et surtout, dans ce passage, la pléni-
siam docentero, quam apostoli ibi reprresen- tude de s~ science. Cf. Cof. II, 3 : « ln quo
tant, » Corlqy, h. 1. - Non enim (YIXp) lo- sunt omnes thesauri sapientire et scientire
quetur' a ,~emetipso : 4rp' ~Ct'J'roO (Cf. v,. 19; absconditi.» - Et annuntiabit vobis. Cf.
XJV, 4) ; qe son propre fon<1, comme si ses y. 13; XJV, 26 et la note.
paroles étai~nt distinctes de celles du Père ,15: - Ainsi que l'i'ldique le s~cond hé-
et du Fils, et formaient une nouvelle source mlstlche de ce verset, Jésus se propose de
de vérité. Le démon parle « a seroetipso », et commenter ici l'assertion « de meo accipiet
il est par cela roême un menteur, VJ~J, 4. et annuntiabit vobis, » Son divin commen-
- L'E&prit (le vérité parle au contraire à la taire consiste en une vériu~génér~le et dans
façon d~UI1 arobassadeur, qui ne va pas au l'application de cette vérité au cas présent.
delà de ce que son mandataire tui a mis sur -10 La vérité générale. Omnia qul8cum-
les lèvres: sed (par antithèse) quœcumque que... Avec beaucoup d'emphase: tout sans
audiet (là vr~ie leçon du grec est incertaine.; exce.ptioI?, même l'è~sen,ce divine; mais plu3
les manuscrits se partagent entre les troIs partlcullerement, d apres le contexte, les
variaptes : 31j~ àxovljet, 3G'1X Ctxovet, 8G'Ct Ifv trésors de science qui leur appartiennent en
&xovG'"fj), loquetur'. Jésus avait tenu une con- commun. - Habet Pater'. Le Père est en
d~ite . ideUlique, n'enseignant que ce qu'il effet la source première de tous bi~ns, à

avait eQtendu lit reçu du Père. Cf. VI~I, 26, laquelle viennent puiser les deux autres per-
40'; xv, 15. A son tour il inspirera le Para- sonnes divines. - Mea sune. Plus haut
clet, y. 14. - Et quœ venfura sune ('r& (y. 14), 'rG ÈfJ,OV au singulier, parce que tes
ÈpxofJ.evCt, les choses qui viennent),.. Pro- biens du Fils étaient 'env~sagés dans leur
messe ~roporlante, q~i annonce que le don sublime unité; ici le pluriel, parce qu'on a
de prophétie se perpétuera au sein de surtout en vue leurs détails infinis.-2o L'ap-

'l'Eglise. Sur cette révélation des secrets de plication. Propterea (mot accentué) dixi
l'av!Jnir faite aux apôtres pacr le S. Esprit, quia (récitatif) de meo accipiet... Les ma-
comparez les célèbres passages: Rom. XI, nuscrits B,. D, E, ont cette fois ÀtXfJ,6Ctv5t au
25-32; 1 Cor. xv, 50-53; 1 Thess. IV, 13- présent, ce qui exprimerait très (ortemènt la
18; II Thess. Il, 1-10; Tit. II, 11-14; II collt}nuité des communications de Jésus-
Petr. II, 1 j J~d. 17-18, et la plus gral1cde ChrIst au Paraclet. Comme le Sauveur rat-

, partie de l' ~pocalyp~e., -:- Le~ ~~ts annu:n- t~ch,e tout à sa personne! M:ême quand ses
tiabit vo(Jzs ~ont repetes troIS fOl~ de suIte dIscIples ne 'le verronl plus, 11 sera 'le centre
à la fin de ce verset et des deux suivants". de l'Eglise. Et aussi, comme l'on voit bien,.
comme un majestueux refrain. dans ces trois verset!! (13-15), la parfaite

~if:~.",,;.,_..
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16. Modicum, et jam non videbi- 16. Encore un peu de temps et

lis me : et ilerum modicum, et vide- vous ne me verrez plus, et encore un
hilis me : quia vado ad Patrem. peu de temps et vous me verrez,

parce ~ue ,je vais au Père.
. 17. J?ix~runt er~o ex discipulis . 17. Qu~lques:uns. donc de ses ,dis-

e~u~ ad In.vlcem: 9Uld est hoc, q!1°d clples,~e dlrent~ un a l'au~re : Qu est-
d~~!t nohls : Mo.dlcum, el ~on vlde- ce qu Il nous dit? Encore un peu de
h~tIs .ll,1e : et Ilerull,1 modlcum, et temps et vous ne me verrez ~Ius, et
vJdehltls me : et, quia vado ad Pa. I;Jnco~e un peu de temps et vous
irem? me r~verrez, ~;!rce que je m'en vais

au P~re.

-
pond fort bien aux deux fJ.11tp6v. - Et vide,
bitis me. Cette fois, te textîJc 9rigin~t emploie

. a\lssi l~ fu!.~r, ~ais. \\ ch;}n~~ \' ~xpre~~!pn
. . d'une maruere SJgnu1Catlve : oo/ea6eau lieu~. La douleur tr~nol{orlnée en Joie. XVI, 16-24. de 6E"'peîTe; c'est-a-dire, au lieu du verbe

q\li exprime un regar~ ~\teQtif et p~Q~trant,
Dès la première p~rti\1 qq disçour$ d'adieu c\1.1~i quim~rque d~ \~ f;lçpn .la plus gl\né~

(XIV, 18-2g), Jésu~ ;lvait associé la promes~e ral~ le phénowène qe la v\sion. Pre~ve que
de son retO\lf a .1& venue <I~ Paraclet. pe, Jésus ne parlait pt~i qe sa pré~ence physi-
même ici, wais ~vec des ç\éveloppements que et mat~l'ielle; c'ès\ salIs une forme ip-
plus cnnsictérable$. pes prowesses d'avenir dirècte et spirituelle, d~n$ so~ Paraçlet, que
("11"11. 12-15), il revï.e~t ~ux tri~tesses $i graQ- les apôtre~ le verro.Al.! dé~Qrn'\~i~. qf. XIV,
dt;s dq ~oment Pl'ese';1t.; Instesse~, toute- 19 et le çQI1)Wel:\t!\\;e. (li\! .cependant,. le
foIs, q\ll seront de~ JQ~e~ procQames. même verbe 6e"'peîv eta\~ repeté deux foIs).

16. - fl;Joqiçu'!~ (~tXp6'1, salIs-entendu Voyt'z aussi XII, 45. Q~ il e$t dit que le&: dis-
Xp6vov). Voyez ~!Ii, ~ ~t XIV, 19. Da~s ciples cQntempleront \\1 Père eQ Jésu~ i ils
quelques heures. .q\1and \\\ wort l'aura ravi conte~p\~I'~nt parei"e.~ent \eijr l'IIaÎ.tre dans
aux regards des ~Iens ; pu, d'apres une au- l'Esprit qu'l\ le~1' e\\vecrra. - Q~~a pado
tre opInion, tO\lt ~~ rl~~ dans quelques ad Patrem. JésQ~ ~'en va, ~ c'est \e motif
j.our~, lorsq~'il s.e~~ r~wonté a.u çiel. - EÇ ppur leg\lel, .d'QQe ~ft, les Opze cesseront
Jam non vldc(;~tl~ V'lt;, A\l I.\eu du futqr, bientÔt de voir Notre-SeJgneur; pour lequel,
lisez le pr~se~t d~ \'~ntiçipatiQn, 6."'pe\T. d'autre par\, il~ re,çomm\1~çe!on\ bientôt
(comme aux ,,~rset~ 10 ect ~7). Les m~~Qs, aussi a \e contewpl~.r ~OQ~ une forme nQu-
crjts N.. t3, p, L, o~t ~\\~si OÙX~T~ ; la' Re- velle, Cette pbfa$e ecu\ière, 8Tt Ô7tclY'" 1tPG, TGV
cepta a l~ .si~pl~ .né~~tiOQ~ù, - Et 'ite~ 7tœ.,epœ, w.anque d;ln~l~s; pan\1,scrits ~~ fi,
rum ~odtcum. ~e~Q~ aff~cte un lang~~~ D, L; maiS son aut.b~ntlClt.e e.~t g~rantle par
mystér1eu~, p~r&Qox~l ~n apparepce, 'l'rois la grande mas&e des t~mQms anciens. C"est
opinion~ ~e sQnt fqfltl~~~ I\~ sujet de ce se. à tort que dive!~ crit\q~es la suppri~eQt.
cond «wodiçyltl ~. $;~lv3nt les Pères greC$, 17. - Dixcrunt ~r~q.,. Petit~; ~cène très
il dé~jgllE:rajt le !~mf.s qq\ s'~co~~a t'n,tl'c. la v~~ante. « Ergo », ~n ç~~é,quençE: d.e l~ de~-
Passlo~ et t~ Re~qrr~ct1oP, ~t, par SUite" I1~re parole de Je~u~, - Ew dlSClput~s
les qu'elqQe~ ~J'~i\ritio~~ dQnt ~otre-~ejg~eur ejus. Formule ~lliptiq~e }l,our <\quidam ex
fav?ri~a ses I\PQ\r~~ d91'~~t, c.et ~ntervalle; disçjp~lis... ». Cf. ~'tl,1o;.. -:- ~id est hoc
mais c:~st trqE peq q~re, evldemment, S. (rron~m acce~.tu~) q~9;d «~cu. QueUe i;leut
Augu,stln, t~ Ve~, ~~de!.. ~alqo.n,at, etc:, 1:>~~- bien, etre \~ sl,gruficllctl?Q de c~ mystéfleux
sent a UQ a~\l"e ~;(rem~, c~r Ils appllqQen.t langage? - Ils mQdlfien\ legèrement la
«.modicQm » ilU~ Igpg!jsièc.les qui d~vaiet\~ p~ra$~ de Notre-~ei~t\e~r en, lac~ti\nt : M~-
separer l'AscensIon de la fin dq mopq~. d~cum et '?lO,n v~r.(~~~tlS...~ c~r Ils supprl-
Plus COmIIJUI\~Went, ~\ a weilleur titre, on ment \'adverbe (! ji\p}.» (qaQs ~e ~f~C Où. a la
croit <Jq~ ~~su~ avait ~1;\ v~e, ~elQn l'il1ter!!r~- pl~ce de QÙXÉT\), _: f:t : QuiC;t t'ado a(t Pa-
talion ~qol?t~e p.qprlli! ~r~mi~.r ~ wodiçum». trem. Ces mots sont signalés a part, l.es.avô-
le temps ct~ I~ R~~urrecUon ~ la Penteçô;.te, tre$le~ re~;lrdant c.{)wwe ~n,e parQle dIstincte
ou mêwe; s~ulement le~ dix jours de l' A,~çen- de 11\ pI'elPi~re. Cf. "II. 10, - Voila donç les
si?~ à l,a Pentecôte. Pe part ~t d'autre, çel~ ne ~pôtrt'~ bie\1 pefPle~es: Toqt a co~p \!~ ce.~-
fait q~ LIA ~~~~z cou~t 1nterv~lle, q~l cOI'!'es- beA'o~~ de V\>IA' leqr }~i\I\~'e, et tO"t a CQij'.l4$
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18. Ils disaient donc: Qu'est-ce 18. Dicebant ergo : Quid est hoc,

qu'il dit: Encore un peu de temps? quod dicit : Modicum? nescirnus quid
nous ne savons ce dont il parle. loquitur.

19. Or Jésus connut qu'ils voulaient 19. Cognovit autem Jesus quia
l'interroger, et il leur dit: Vous cher- volebant eurn interrogare, et dixit
chez entre vous pourquoi j'ai dit: eis: De hoc quœritis inter vos, quia
Encore un pet! de temps et vous ne dixi : Modicum et non videbitis
me verrez plus, et encore un peu de me: et iterum modicum, et videbitis
temps et V(Jus me verrez. me.

20. En \'érilé, en vérité je vous 20. Amen, amen dico vobis : quia
dis que vous pleurerez, vous, et gé- plorabitis et flebitis vos, mundus
mirez. Le monde se réjouira tandis autem gaudebit : vos autem contris-
que vous serez contristés, mais votre tabimini, sed tristitia vestra verte-
tristesse sera changée en joie. tur in p;audium.

21. La femme, lorsqu'elle enfante, 21. Mulier curn parit, tristiliam
a de la tristesse parce que son heure habet, quia' venit hora ejus : cum

le reverront; ils ne le verront plds parc~ cQacune des périodes ainsi désignées. C'est
qu'il s'en retourne vers son Père, et ils le une double prophétie, annonçant de pro-
reverront parce qu'il retourne vers son Père: f'ondes tristesses pour le moment présent,
ces choses leur paraissaient bien incom- des joies très vives pour l'avenir. - Amen
préhensibles. Et on le croIt sans peine, si amen dico vobis : que les disciples tien-
on se met à leur place 1 nent pour tout à fait certains les événements

18. - Dicebant ergo... Cette fois, le nar- que le divin Maître va leur annoncer sous
rateur emploie l'imparfait si pIttoresque de le sceau du serment. - Plorabitis et fte-
la durée, de la répétition. - Quid est hoc..: biti,ç vos. Ce pronom, rejeté â fin de la pro-
Modicum? C'est le mot qui les troublait et position, a une grande énergie. Le premier
les déconcertait le plus; et nous avons vu verbe (1tÀao(jô~ô) est l'expression la plus gé-
que les interprètes n'o~t pu tomber d'ac- nérale pour désigner le deuil extérieur. l:f.
cord â son sujet. - Nescimu$ quid loqui- XI, 33; xx, 11. Le second (6p"/jv~(jô~ô)
tur, Après quelques eflorts pour compren- marque des lamentations bruyantes. Cf.
dre, ils s'avouent réciproquement leur igno- Marc. v, 38 j Luc. VII, 32. Quand ils sont
rance. réunis, comme dans ce passage, c'est pour

19, - Cognovit ergo (o;JV est, omis par dénoter le comble de la désolation. Cf.
N, B, D, L}. L'emploi de tyv,", semblerait Matth. II, 18; Luc. XXIII, 27 et suiv. -
indiquer une connaissance naturelle, Cf. v, Mundus autem (frappant contraste) gau-
6; VI, 15, etc. La science surnaturelle de debit (xap~(jô~at). Tandis que les amis du

. N.-S. Jésus~Christ est d'ordinaire exprimée Sauveur seront plongés dans la douleur, le
par l'expression ôtoôvai. Cf. II, 24; VI, 6; monde se félicitera et se réjouira d'être dé-
XIII, 1, 3; XVIII, 4, etc. A u reste, il avait livré de son ennemi mortel.- Vos autem..:
pu entendre et remarquer, Plus bai, néan- nouvelle antithèse, mais pour prédire aux
moins (y. 30), les apôtres paraissent supposer apôtres la. fin de leurs ennuis. - Contri~.
pour ce eas même une sciènce miraculeuse.~ tabimini Q,v1t"/j6~(jeà6ô). Les verbes « plo-
Quia volebant (imparfait â noter) eum in- rare!) et« flere!) avaient exposé le côté exté-
terrogare. Mais ils n'osaient réaliser leur rieur de la tristesse; maintenant, c'est le
désir; Jésus les prévient tout aimablement. sentiment intérieur qui est noté.-Sed tri,ç-
- De hoc (en avant par emphase) quœritis titia vestra (~ ÀO1t"'1 ~!l.wv) vertelur in
inter vos. Dans le grec : !l.e~' à.ÀÀ~À,",v. Au gaudium. La locution grecque a beau-
verset 17: 1tpà, à.ÀÀ~Àov" avec une légère coup plus de force: ôt, xap(xv y~v~(je~at, « in
nuance, Cf. IV, 33. - Quia dixi : Modi- gaudium fiet )). .
oum... A son tour, Jésus reprend la formule 21. - Ce verset et le suivant contien-
énigmatique, dont il va donner l'interpréta- nent une vivante comparaison empruntée
tion. â la vie de famille, qui dé!)rit â merveille la

20. - Du moins, une interprétation par- rapide transformation du chagrin des
tielle, qui, sans pr~ciser la durée historique apôtres en une joie très vive. D'abord Je
des deux « modicum", caractérisera assez type, y. 21, puis l'antitype, y. 22. - lrlu-
nettement, en ce qui concerne les apôtre~, lier, ~ yvv-lj avec l'article: la femme en gé-
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aulem pepererit puerum, jam non est venue; mais lorsqu'elle a enfanLé
meminit pressurre, propter gaudium: un fils, elle ne se souvient plus de la
quia natus est homo in mundum. souffrance, à cause de sa joie de ce

qu'un homme est venu au monde.
22. Et vos igitur nunc quidem Iris- 22. Vous avez donc aussi de la

titiam habetis: iterum autem videbo tristesse maintenant; mais je vous
vos, et gaudebit cor vestrum : et reverrai et votre cœur se réjouira,
gaudium vestrum nemo tollet a vo- et personne ne vous enlèvera votre
bis. joie.

23. Et in illo die me non rogabilis ~3. Et en ce .iour-là vous ne m'in-
quidquam.' Amen, amen dico vobis: terrogerez plus sur rien. En vérité,
si quid petieritis Patrem in nomine en vérité je vous le dis, si vous de-
meo, dabit vobis. mandez quelque chose au Père en

Matth. 7. 7. et 21. 22. Marc. 11. 24. Luc. 11. mon nom, il vous le donnera.
9. Suif. 14. 13. Jacob. 1. 5.

n~ral; car Jrsu!l va signalpr urie loi com- gaudebit cor ve,çtrum : fJlLwv 1) 1tœpolœ, dit
mune et universelle. - Cum parit «(\Tœv le grec en donnant au pronom une place
T!1t~) tristitiam habet. ~es douleurs de emphatique. Quelles délices, en effet, pour
l'enfantement, fruit direct du péché origi- les apôtres à. revoir N.-S. Jésus-Christ après
nel (Gen. III, 16), sont souvent mention. une séparation si cruelle! - Mais ce qui y
nées dans la Bible d'une manière prover- mettra le comble, c'est que, ne dépendant
biale. Cf. Is. )l.III, 8; XXI, 3; Jer. IV, 31; point de la présence extérieure, elles seront
VI, 24; Os. XIII, 13; Mich. IV, 9, etc. - permanentes, sans fin: et gaudium ves-
Cum autem pepererit. Le verbe n'est pas trum nemo tollet a vobis. Une mère a
le même dans le texte grec «(\Tœv oè ye'Jv'ii~) souvent le chagrin de perdre ses enfants;
puerum .. TO 1tœLo!ov avec l'articie, le petit nous pouvons ne perdre jamais Jésus. Au
enfant, le fils impatiemment attendu. - lieu du futur ,xpei (B, p, avec la Vulgate),
Jam non meminit pressurœ, T'ij. 6>"l\Ie",.. N, A, C, etc., lisent œrpSt au présent.
Encor/' l'article: les angoisses si violentes. 23. - Deux autres avantages infiniment
- Propter gaudium. Avec l'article pour la précieux, que procurera aux disciples cette
quatrième fois: Olèt. ~v xœp.xv. La joie indi- bienheureuse période inaugurée par le se-
cible qu'éprouvent les mères. - Et la cond ([ Modicum », c'est-à-dire par la Pen-
cause (quia) de cette joie, c'est que natus tecôte: une coRnais~ance parfaite de la vé-
est homo in. mundum. Un homme (ici il rité et la toute-puissance d'intercession.-Et
n'y a pas d'article); pas seulement un en- in illo die. Cf. y. 26, et XIV, 20 (avec la
fant, un fils: l'expression la plus noble a note). Au jour où Jésus sera de nouveau
été choisie pour le trait final. En pensant présent aux siens, quoique d'une autre ma..
qu'elle a donné le jour à. une créature si nière. - Me non rogabitis quidquam. Il
parfaite, la mère se sent heureuse et y a quelques instants à. peine, y. 5, Notre-
fière, et elle ne songe plus à ce que son Seigneur se plaignait de ce qu'aucun de ses
bonheur lui a coûté de. souffrances. apôtres ne songeât à l'interrompre; main-

22. - Jésus applique aux apôtres cette tenant il affirme tout au contraire qu'il sera
belle comparaison. - Et vos igitur. inutile de lui poser des questions, car ils
Vous aus&i, comme la femme qui enfante. verront alors toutes choses, grâce aux ré-
La particule ovv relie ce verset au 20e. - vélations du Paraclet. Cf. y. 13. La meil-
Nunc quidem tristitiam habetis. C'est leure traduction du verbe Èp",T-ijcreTe serait,
une nécessité, mais ce sera rapide; et la en effet: ([ interrogabitis]). Cf. yy. 5 et
peine même est une condition des joies 19. Le sens de ([ prier, adresser des re-
qu'apportera sûrement l'avenir. - En effet, quêtes », est possible en cet endroit; mais il
continue le Sauveur, iterum videbo (o.",olLœt. est moins en harmonie avec le contexte. -
Voyez la note du y. 16) vo,\'... Nuance Amen, amen... Encore le sceau du serment
pleine d'intérêt. Plus haut, y 'YI. 16 et 17, sur une solennelle promesse. Cf. t. 20. -
Jésus avait dit: ([ Vous me verrez» ; il pré- Si quid petieritis Patrem... Gf. XIV, 13;
sente maintenant un autre heureux aspect de XV, 16. Ir.i nous avons le verbe œtTStV, qui
la situation; lui aussi il aura le bonheur de ne peut désigner que la prière. - Dabit vo-
voir ses chers amis. Cf. XIV, 18. - Et bis. Quelques manuscrits (entre autre$ N,

. -';i~~
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24. Jusqu;à pr~setlt vous n'avez 24. Usque ~odo non petistis. quid-
rien demandé en mon nom; deman- quam in nomme meo : petIte, et
dez et vous recevrez, pour que votre accipietis, ut gaudium vestrum sit
joie soit pleine. plenum.

125. je vous ai dit. ces c?os.es en 2.5. Hœ~ in prover~iis locut~s SUffi 1
paraboles; l'heure VIent ou Je ne VObiS. Vemt hora cum Jam non m pro- 1

vous parlerai plus en paraboles, verbiis loquar vobis, s~d palam de 1
m~is je vous parlerai ouverte~ent du Patre annuntiabo vobis. -1
Pere.

26. En ce jour vous demanderez 26. ln illo diè in nomine meo pa-
en mon nom, et .ie ne vous dis pas telis: et non dico vobis quia ego ro~
que je prierai le Père pour Vous i gabo Patrem de vobis :

.- ,.

B,' C, L), et divers critiques à leur suite note de x, 6. Jesùs siéla\t servi d'un assez
Tischendorf, T~egelles, We~tCQtt) plaGel)t les grand nombre d'expressions figurées durant
mots i?i nomine meo à la fin du verset; ce tout ce discours: son départ, son retour,

f qui modifie légèrement le sens: Si vous de- l'allégorie de la vignejla femme qui enfante,
r mandez quelque chose à mon Père, il vous le cr modicum », etc.; et ces images l'avaient
! le d9nnera en mon nom. cr couvert d'ombre », dit S. Jean Chrysos-
i ~4. - asque modo (gro~ lip~t, jusqu'au t~me. -- renie lt9ra : it'PXEtCtt au présent.

moment pré3ent) nonpetistis (oùx ;1't-I]I5Ct~E) Elle approche, l'heure oùjan1, non fit pro-
in nomine meo. Ils ne le pouvaient pas verbiis /oquar vobis. J usqu!alors les apô-
dans le sens st~jct; car, pour prier au nonl ires n'avaient pas été assez mars pour eh-
de N.-S. Jésus-Christ, il fallait que le Sau- tendre la vérité sous sa forme simple et di-
veur fût assis triomphant à la droite de son recte: la descente de l'Esprit Saint au jour
Père, aprè~ avoir mérité par ses souffrances prochain de la Pentecôte les rendra capables
et par sa mort le tit~e de nlédiateur parfait. de là recevoir pa/am (nCtp~'t]a;~~, c'e&t-à.direj ...
Ces paroles ne contIennent donc aucun re- cr aperte »! sans aucun voIle. Cf. VII; 13 et

1~roche; elles constatent simplement un fait. le commentaire.- De Paire (nEp'! ~oü 1tCt~r6;,
-' Petite (Ct;~E'i~E) et q;çcipiêtis (À~"'EI50E ; au sujet du Père) annuntiabo vobi.~. Ces
voyez la note du y. 14). Cqmoarez une pro- célestes communications, Jésus les fera Sur-
meSSA i~entique dans Jes évl1ogiles synopti- tout par son Paraclet; mais aussi par lui.
que$, Matth.vlt,.8; Marc. XI, 24; Lllc. même entre sa résurrection et son ascension.
XI, 9. - (Ji ga'ud;un~ vestrum .~it plenum: cf. ~uc. X~IV, 25-~7; 45\ etc. II est difficilH
r"IX l~arque l!!,resilllil\:l at\ei~1dre; et ce ré- de d!re si la leçon pl:imilive, du texte grec
suttat est exprimé tres énergIquement dans f\lt dnCtYYEÀw (NI Aj B) ou à~CtYYEÀ':;' (E, G,
le grec par la construction ~ nenÀprofJ,Év't] (no- H, etc.). Le premi~r de ces verbes sigllifie
tez le participe parfaÎt),« soit a}'ant été accom- cr pronuntiare » j le second) cr annuntiarc ).
pli». C'est nne joie à laquellç rien ne manque 26. - ln ilto die (Cf. y. 23 et l','xpli~a-
et qui, demeure à jamais. Cf. IIIj 29; xv j 11 i tion) in nomine meo petetis.cr En ce jour là»
XVII, 13. par opposition à « usque modo)) du y. 24.

Jésus vénait de constaier que jusqu'alors le8
r. Conclusion du discour-' d'adicu. XVI! 25.33, apÔtres n'avaient pas prié en son nom. --1\'[

non dico vobi", q1c!ia... D'àprès quelques ln-
C'est en m~me temps une sorte de récapi- terprèies, la pensée du Sauveur serait: JI!

tulation. Jésus y prédit aux apôtres, en un n'ai pas bes,oin de vous dire que lie prierai
majestueux langage, son triomphe et le leur pour vous, c~r il est évidént que je le ferai.
dans l'avenir. Mais tel n'est pas le véritable sens, lequel

25. - Bœr; ("IXÜ~Ct)... [oculus .~um vobis. est neltement délerminé par le y. 27. ,Mon
A quoi se rapporte lé pronom cr hœc»? Se~- Père vous aime, et YI vous accordera de lft!-
le ment aux ver3ets 19-24, d'après un cerlam même ~outes les graces dont voUs aurez be~
noU)pr~ d'interprèt~s. A ~oute la prédicati°!1 soin; il n'est don.c pas ite?essaire quej.e vO~!i
de N.-S. jésus-Christ! suivant une autre Opl- promette mon Intercession. TouttJfolS, dit
n!(Jn qui,est évidemme~t exagérée. Aux pa.. fort bien Tolet, h, J., cr attendE? (J~s.um) non
rotes precédentes du discours d!adietl, selon nega_re se roga.lurum,; non emm dlcltj Non
le sèntlm,~nt ;qui Il nO8 pr~féren(je8. :- ln rosaboj sed, Non dilJO ~e. orat~rum, ut
pr,overbus, E'i 1t~pollJ.la~" fJous une forlI)8 excludatne~es8itat6m oràtloms h~Jus ». Cf.
vbilée, par const!quent obscure. Voyez la Maldonat. C est la figure de rhétorIque appe-
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~7. Ipse enim Pater amat vos: 27. Car le Père lui-même vous
quia vos me amastis, et credidistis aimê, parce que vous m'avez aimé
quia ego a Deo exivi. et vous avez cru que je suis sorti de

Dieu.
28. Exivi a PaIre, et veni in mun- 28. Je suis sorti du Père et je suis

dom : iterum relinquo mundum, et venu dans le monde; maintenant
1 vado ad Patrem. .le quit~e le monde et je vais au

Père.
~ 29. Dicunt ei discipuli ejus : Ecce 29. Ses disciples lui dirent: Voilà

nunc palam loqueris, et proverbium que maintenant vous parlez ouver-
nulluni dicis; tement et vous ne dites aucune para-

. bote.
30. Nunc scimus quià sois omnia, 30. Nous savons maintenant que

/ .
l~eprétéritjon.Sur la médiation etles prières demption, le 1riomphe éternel de N.-S,

i' de N.-S. Jésus-Christ dans le ciel, comparez Jésus-Christ, y sont clairement exprimés.
1 les passages XIV, 16; Rom. VIII, 34 ; Hebr. - Exivi a Patre : Èq~À60v à l'aoriste;
! YII, 25; IX, 24; .1 Joan. Il, 1 'ets., etc. - D'après une leçon assez accréditée (B, C, L,

Ego rogabo. Le pronom est très accentué. X), il vaut mieux lire dans le texte grec:
Sur Èp"'"xw dans Je sens de prier, voyez XIV, Èx (au lieu de ?t(Xp~) TOV ?t(X"p.s" ce qui est
16 et la note: c'est ordina!rement la de- beaucoup plus énergique et mar-Iùe mieux
mande d'un égal à un égal. - De vobis: l'unité d'essence. Le point de départ ainsi
?top' v(J.wv, à votre sujet; nuance délicate indiqué n'est pas seulement la présence du
qui s'accorde fort bien avec le contexte. Jé- Père, mais sa substance même. - Et veni
sus ne dit point: « pro vobis ». in mundum : comme Messie-Dieu, par

27. - Ipse enim (Yap annonce un déve. l'Incal:nation. Le parfait ÈÀ~ÀveO( désigne une
loppement explicatif) Pater amat vO,ç. œuvre entièrement accomplie. - Iterum..."'1 ' Av,".s, est ~mphatiq~e : de lui-même, spon;- Le p~emier hémistich~ ,?ouvait ~'intituler :

tanement, Il vous almoJ. Et remarqul'z que Du cIel en terre; celuI-cI pourraIt se résu.;
Jésus emploie, pour exprimer ce sentiment mer dans les mots: De la tl'rre au ciel.

! du Père envers .les apôtres, non le verbe le - Relinquo mundum.. maintenant que
plus relevé, èt.YO(1tff, mais 'l'IÀo!, qui marque l'œuvre de la Rédemption est achevée.-
mieux une affection tendre et paterI1elle. Et vado (?topouo~O(,) ad Patrem, pour ré-
Cf. XI, 5 et le commentaire. - Quia vos gner éternellement à ses côtés.
(encore l'emphase: vous, par opposition au 29. -- Dicunt ei... Ce pronom est omis
monde indifférent et même hostile) me dans les manuscrits N, B, C, D, A, Il, etc.
amastis. Le parfait ?to'l'tÀ~xO("o exprime - Ecce. Cette particule, aimée de S. Jean,
très bien la durée et la fidélité de l'amour et plus fréquemment employée dans son
des disciples pour leur Maître. Et c'est pré- évangile que dans fous les autres écrits du
cisément cet amour généreux et fidèle qui Nouveau Testament mis ensemble, dénote
leur avait gagné la haute amitié du Père. - ici une joyeuse surprise. Jésus venait d'an-
Et' credidi,çtis (1to1t'atouxO("o, de nouveau noncer aux Onze ('ijr. 25) que bientôt il leur
le parfait). Autre motif pour lequel le Père 'parlerait- clairement et sans figures; et ils
les. chérissait: ils avaient cru fermement à supposent que ce monietit èst déjà venu.
la mission et à la divinité de son Fils. ' Aussi, reprenant ses propres parules, ils
L'amour et la foi, voilà bien les deux qua- mettent les deux verbes au temps présent, pa-
lités essentielles d'uni excellent disciple. Lam loqaeris et proverbium nultum dicis,
La foi n'est mentionnée qu'en seconCl ~ieu, tandis qu'il s'était servi d\1 futur, et ils ajo)l-
parce qu'elle fut moindre d'abord que tent un nunc significatif. Leur réflexion est

1 l'affection; mais elle alla peu à peu gran- naïve comme celles que font soùvent les
~i~sant avec l'amour:- Quia a Deo exivi..: enfants: déjà ils croient avoir tout compris!
Telle paraît être la leçon authentiquf'o; « Illi usque atleo non intelligunt, ut nec sal-
quèlques manUscrits (B, C, D, L,'X) et tem se non intelligere intelligant. Parvuli
,:er$ions (le copte, le syrillquej etc.) ont lu enim erant )), dit spirituellement S. Augus-
~O(f'~ "ov ~O("p.s" « a Patre ~. tin, h. 1.

28. .:..- (}dîi1inê ~n l'a dit. il Y a tout un 30. - Nunc: avec ~mphase, àil1si qu'au
symbole chrétietl dans cê vers~t : l'ét~tnplle verset précédent. - Scimus (ol'oO(jiov) quia
génération du Verbe, l'Incarnation, la Ré- sci.~ (ol'oO(ç) omnia. Absolument toutes

,
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vous sav~z tO?t, et qu~ vous n'avez et non ~pus est tibi .ut quis .te inter-
,pas besoIn qu on vous Illterroge~ En roget: III hQC credJmus quIa a Deo

cela nous croyons que vous êtes sorti existi.
de Dieu. 1

31. Jésus leur répond~t : Mainte- 31. Respondit eis Jesus : Modo cre-
nant croyez-vous? ditis?

32. Voici que l'heu~è. vient, et déjà 3~. Ecce reDit hora, et jam venit,
elle est venue, où vous serez dispersés ut dispergamini ~nusquisque in
chacun de son côté et vous me. lais- propria, et me solum relinquatis : serez seul; et je ne suis pas seul, car et non surn solus, quia Pater mecum

le Père est avec moi. est.
Matth. 26. 31. Marc. 14. 37.

33. Je vous ai dit ces choses afin 33. Hroc locutus SUffi vobis, ut in 1

que vous ayez la paix en moi. Dans me pacem habeatis. ln mundo pres- J
, 1

1. 1

choses; même ce qui se passe au fond des venit (1tœ't ÉÀ"Àv6~y, au parfait). Les manus- 1
cœurs. Les mots suivants, et q'uia non IJPUS crits N, A, B, C, D, L, X, etc., omtJttent I

lest tibi ut quis te interroget, ne font que le y(jy de la Recepta, qui correspond au "

développer cette pensée, en l'appuyant sur «jam» de la Vulgate. - Ut di.vper-
un incident récent. Cf. y. 19. - ln hoc. 'j7amini: G1tOp1ttG6'ij'rE, expression très pit-
Pronom très accentué. A cause de cela pré- toresque, qui nous met sous les yeux un
cisément, parce qu'il connaissait toutes cho- troupeau de brebis errant à l'aventure après
ses. - Credimus, "tG'rSVO~E'I. Jésus avait avoir été complétement dispersé. Cf. Matth.
parlé de leur foi au tpmps parfait (,. 27); xxvI,31. - Unusq1tisque in propria (E', 'r~
eux, ils la mentionnent comme une chose '(otœ. Sur cette locution, voyez 1, 11 j XIII,
constamment présente et vraie. - Quia a 27). Chacun chez soi; ou, chacun à ses oc- 1

Deo existi, &1tO 6so(j Éç'ijÀ6sç. Non que cette cupations. Leur société va être brisée pour -
croyance fût pour eux nouvelle et récente un temps. - Et me .volum (avec emphase) -..ï
(Cf. Matth. XVI. 16); mais les dernières pa- relinquatis: ils abandonneront lâchement
roles de leur Maître avaient encore contri- Jésus fntre les mains de ses ennemis. -
bué à l'affermir. Le changement des prépo- Et. non SUln solus. Notre-Seigneur se re-
sitions dans le texte primitif est encore à prend aussitôt. Lui, il ne sera jamais seul,
noter: &1tO, succédant à 1tœp& (,. 27) et à É1t quand même le « faisceau d'unité » se rom-
(,. 28). Celle qu'emploient les apôtres est pra -autour de lui (Godet); car (quia) il a
la moins expressive des trois. conscience à tout instant de lu sainte et

31.-Modn(if.p'rt, nuance de 'I(j'l, y.30, et douce présence de son Père: pater(d 1tœ'r'.Jp
marquant mieux le moment actuel) credi- avec l'article) mecum e.vt. Quelle divine
ti,v? Il Y a peu de temps, ,. 27, Jésus louait majesté dans cette parole 1 N.-S. Jésus-Christ
la foi de ses apôtres, afin de les rem~rcier n'a besoin de personne; la socIété du Père
(,t de les encourager; et voici que tout â lui suffit. }i~t pourtant il nous aime, et il
coup. quand Ils la mentionnent à leur tour, veut que nous l'aimions aussi! Insondable
il leur montre combien elle est encore va- mystère.
ci liante 1 C'est qu'il veut"en face des terr1. 33. - Bœc locutus sum vobis. Cette
bles évènements qui approchent, leur mon- formule, si fréquente dans le discours d'adieu,
trer combien il faut qu'ils sachent se défier le désigne ici tout entier (XIII, 31-xVI, 32) ;
de leur faiblesse. Maldonat et d'autres com- et c'est une erreur de ne la faire retomber
mentateurs suppriment le point d'interro- que sur le y. 32 (Scht'gg, etc.). - Ut in me
galion (Vous croyez, il est vrai; toutefois.. .)j (pronom emphatique) pacem habeati.~. En
la plupart des interprètes le conservent à lui, c'est à dire, en demeurant étrolteme/1t
meilleur titre (Est-il si ;,ûr que vous croyiez unis à sa personne sacrée. La paix, malgré les
actuellement?). tribulations extérieures; la \'raie paixqu'ila

32. - Ecce, cette fois, est douloureusement laissée à ses amis (XIV, 27) comme un précieux
solennel (voir la note du ,. 29) et introduit héritage. Sa vie s'achiJve, ainsi qu'elle a corn.
une tristeprophétie.-/7enit !tora: EPxs'rœt, mencé (Luc. II, 14), par un ,message de paix.
au présent, comme au ,. 25, mais pour dé- - ln mllndo. Par antithèse avec « in me ».
signer une heure plus prochaine encore, En lui, ils auront la paix et la joie; dans le
qui a pour ainsi dire déjà sonné: et jam monde, la guerre et la souffrance. - Pres-

1
!,
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suram habebilis : sed confidite, ego le monde vous serez opprimés, mais
vi ci mundum. ayez confiance, j'ai vaincu le monde.

-

.~uram (eÀt~I~, "igoureuse expre~sion. Cf. y. ment S. Luc (voyez la Préface de notre com-
22) habebztzs. Le verbe grec est au présent, mentaire, p. 15),: mentionnent de temps à
Ëx.~. : déjà l'angoisse avait commencé pour autre les prières de Jésus; mais, deux fois
lesdisciplesj elle devait croître après le départ seulement (Matth.xi, 25-26, et à la scène de
du Sauveur. - ,5ed (particule adversative: Gethsémani. Cf. Malth. XXVI, 39 et ss.,
né~nmoins, malgré cela) confidite, ecxpO".'(~. avec les passages parallèles), et d'une ma.
(icI seulement dans les écrits de S. Jean). nière très brève, ils en citent « ipslssima
Qu'ils demeurent absolument inébranlables verba ). Ici, au contraire, comme un phé-
~ans leur c~n~iance. - Ego ~tout à fait ma- ~omène unique dans la narration ~vangé-
Jestueux) VlCZ mundum : V.VtxYJXCX. Le par~ llque, nous avons le texte authentIque et
fait de la réalisation complète: déjà le complet d'une longue prière. Passant de ses
monde est là, gisant aux pieds de Jésus, à la disciples (XVI, 33) à son Père céleste, Notre-
façon d'un ennemi entièrement vaincu. Il y Seigneur épanche suavement son âme devant
a une énergie Incomparable dans ce cri de lui.
triomphe. Pourtant, quoi de plus étrange en Il résulte des versets 1 et 13 que cette
apparence qu'une telle assertion, au mo- prière fut proférée à haute voix; évidem-
ment où. va s'ouvrir la sér~edes humiliations et ment en langue araméenne ou syro-chal-
desd~faltes extérieures deN. S. Jésus-Christ? daïque, l'hébreu de ce temps-là. Rupert en
Mais Il est absolument sl1r de la victoire place le théâtre au jardin de Gethsémani,

. finale, et ses apôtres, son Eglise, doivent 'se mais sàns raison suffisante. Selon d'autres,
rassurer, même au milieu des plus redou- ainsi qu'il résulte de notre explicatIon de
tables dangers, en pensant qu'il les protège. XIV, 31, c'est au cénacle qu'elle aurait été
C'est une digne et sublime conclusion de ce prononcée. M. Westcott se déclare pour la
sublime discours. cour du temple, dont l'accès, d'après une

note de Josèphe, Ant. XVIII, 2,2, était libre
4. La prière sacerdotale de Jésas. XVI!, 1-26. à partir de minuit durant les solennités pas-

cales. Sans pouvoir fixer une localité pré-
Voici du plus sublime encore! cc Combien cise, nous nous en tenons au cc sub dio »,

doit-on imposer silence à tout le créé, pour avant que Jésus et les siens eussent franchi
entendre au fond de son cœur les paroles les murs de la ville. Cf. XVIII, 1. L'iHtensité
que Jésus-Christ adresse à son Père dans des sentiments suppose un arrêt momen-
cette intime et parfaite communication! 1> tané de la marche. La lormule du 't.1 mon-
Bossuet, Méditat. sur l'Evang., 2e parti~, tre qu'il n'y eut pas d'intervalle entre la
XXXIV. jour. Ce nom de Prière sacerdotale fin du discours d'adieu et le début de la
est devenu pour ainsi dire classique depuis prière.
la fin du XVIe siècle, le protestant Chyfrreus En même temps que celte page nous four-
l'ayant alors mis en 'honneur (cc Precatio nit le modèle des saints épanchements du
summi sacerdotis Il). Mais,1ongtemps aupa- cœur de Jésus dans celui de son Père, elle
ravant, le saint abbé Rupert de Deutz l'avait contient, sous une forme indirecte, une vive
suggéré dans son commentaire: cc Utquid et profonde instruction pour les disciples et
vero hrec loquitur et hrec oral pontifex ipse pour toute l'Eglise. C'est ce que relève
et hostia salularis ,(in 'Ir. 13)? Hrec pontifex excellemment S. Augustin dans ses Tract.
summus propitiator ipse et propitiatorium, 'in Joan. : cc Poterat Dominus noster, unige-
sacerdos et sacrificium, pro nobis oravit (in nitus et coreternus Patri, in forma servi et ex
'Ir. 26). » Titre aussi exact qu'il est beau: forma servi, si hoc opus esset, orare silen-
c'est vraiment notre grand-prêtre qui inter- tioj sed ita se Patri exhibere voluit preca-
cède pour nous, avant d'offrir son sacrifice torem, ut meminisset nostrum se esse doc-
sanglant. Si les chapitres XIV-XV forment le torem. Proinde, eam quam fecit orationem
sanctuaire, le XVIIe est Je Saint des Saints pro nobis, notam fecit et nobis; quomam
de l'Evangile. L'interprète hésite à y tou- tanti magistri non solum apud ipsos sermo-
cher; il préférerait s'enfermer dans le silence cinatio, sed etiam ipsius pro ipsis ait Pa-
dont parle Bossuet: pour se rassurer, il a trem oratio, discipulorum est redificatio ».
besoin de sè souvenir que cette prière n'a - Ses richesses sont incomparables, malgré
été conservée que pour servir à tout jamais son étonnante simplicité qui fàit que l'on
de glorieux thème aux études et aux ré- comprend tout à une première lecture..
flexions re;;pectueuses des prêtres et des cc Hoc caput in tota Scriplura est verbis
fidèles. - Les synoptiques, tout spéciale- faciltimum, sensibus rrofundissimum )J, a-t-


